
ÉPROUVER LA VIE  

 

Les bureaux de ville ACF Valence et Lyon ont le plaisir d’accueillir Caroline 

Doucet, psychanalyste membre de l’ECF pour son ouvrage L’éthique du vivant 

en psychanalyse 2, dans lequel elle tente de cerner ce qui fait le réel de la vie. 

Elle nous fait part à l’appui de situations cliniques, des enjeux éthiques de la 

psychanalyse d’orientation lacanienne auprès de patients en souffrance et de 

soignants confrontés à l’impossible. Lorsque l’ombre de la maladie ou de la 

mort vient faire évènement dans le décours d’une vie en affectant le corps 

parlant, écouter et redonner de la valeur aux paroles du patient peut avoir des 

effets vivifiants sur le désir.   

A partir de quelle modalité singulière, le sujet s’éprouve-t-il comme vivant dans 

le monde ? La psychanalyse nous enseigne que le rapport à la vie n’est pas une 

donnée d’évidence. Certains témoignent d’un « désordre provoqué au joint le 

plus intime du sentiment de la vie 1 », quand d’autres cherchent des raisons de 

vivre pour donner sens à leur existence. 

Comment le fait de se sentir vivant se saisit-il dans le corps par l’intermédiaire 

du langage ? La psychanalyse subvertit la notion de symptôme en en faisant une 

condition nécessaire au sentiment de la vie.  

Nous vous donnons rendez-vous le samedi 19 septembre de 10H à 12H30, 

Salle Bayard, 32 bis Cours Bayard, Lyon 2e.   

 

Cette matinée d’étude s’inscrit dans la perspective des J56, « Le sentiment de la 

vie » qui auront lieu à Paris au Palais des Congrès, les 7 & 8 novembre 2026. 

 

Frais de participation : 10 euros.  

  
1- Lacan J., « D’une question préliminaire à tout traitement dans la psychose », Ecrits, Seuil, Paris, 1966, 

p.558. 

2- Doucet C., L’éthique du vivant en psychanalyse », PUV Université Paris 8, Saint-Denis, 2025. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 
  


